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Sykbols of Ufdfed Nations documents are composed of capital lefters com- 
bined with figures. Mention of sucb a symhol indicafes a reference to a United 
Nations document. 

Documents of the Security Council (symbcl S/. . .) are normally puhlished in 
quarterly Supplements of the CHcciel Recotis of fbe SecuMy Cwncfl. The date 
of the document indicates the supplement in which it appears or in which iuforma- 
tion abcut it is given. 

Tbe resolutions of the Security Council, numberedin accordance with a system 
adopted )n 1964, are published in yearly volumes of Resohtions snd Decisfons of 
fhe .YecurSy Council. The new system. which has been applied retroactively to 
resolutions adopted before 1 January 1965. becamefullyoperative on that date. 

* 
* * 

Les cofes des documents de I’Organisation des Nations Unies se composent 
de lettres majuscules et de chwres. La simple mention d’une cote dans un texte 
signifie qu’il s’agit d’un document de I’Crgsnisafion. 

Les documents du Conseil de &curit~ (cotes S/. . .) sont, en règle g6nkzle, 
publi6.s dans des St.ppl6menfs trimestriels aux Documents offkiels du Conseil 
de sécurité. La date d’un tel document indique le supplkment dans lequel on 
trouvera soit le texte en question, soit des indications le concernant. 

Les résolutions du Conseil de s&!urité. oum6rotées selon un syseme adopte 
en 1964, sont publiées. pour chaque année, dans un recueil de Résolufions et 
décisions du Conseil de sécurité. Ce nouveau syst8me. appliqué rétroactivement 
aux r&olutions antérieures au ler janvier 1965, estentré pleinement en vigueur 
a cette date. 
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Bclivia, China, Ptance, 
the zstber1and5. Union 
united langri3mOf creat 
United States of Americi 

2. Question conoerning 
under Portuguese 
11 July 1963 a&IiWsWSd to 

&curity Cooncil (S/6791L 

The agenda w-as edopted. 

courscil (54675’1) 

1. The PRESIDENT 

vote, in the consideratlon of tbïs item. 
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2. The PRESIi)EEiT {translated fmm SPXdsb): I 
wisb to inform the Cmmcil tiat Madaza.scarhas ioined 

certain f& may be put in their trüe perspective. 

4. lt is w9w mer tvm yczars sincetke Security Coumil 
adopted r@solution MI (4963), determining thst the 
sitüation in th@ territories onder PonZupese adminis- 
tration is seriouslg: diséurbing peace nnd security 
10 Afi-ica: ii is alnmst two yeal-s sinoe it adopted 
resohtian 183 (1963), and almost fime years sime 
resolutions 9514 (XV) and 1541 (Xxv) wsre acbpted 
by tbe General Assembly. During these years-I 
ask you snd the representative of Portupl-wkat kas 
Portugal done with regard to tkose resolutions? 
.W of us know that mt only has Portugal contemp- 
tuously tgnor@d them, but its general attitude to 
the Unteed Nations in these matters bas been one 
of defbmce: and unfortunately, tbe debates in the 
pst few iveeks hsve 150: slwm any change in Portugal% 
attirud@. 

5. In this Coumil my colleagues bave alleged that 
tkere is 311 Wliance” among Portugal. Southeern 
Rhodesis and South Mrica. The New York Times 
of today reported that South Africa wil1 continue 
its Erade with Smthern Rhodesin. On the 20th, Agence 
France-Presse reported that the Ian Smith régime 
prohably sign@d a provisionaI agreement witb tbe 
petn-deum cempany of Mozambique calles Sonarep 
to cw-er sll Smthern Rhdesia% needs for oil. 
The prlroleum is to corne fmm Ang&z. Today 
Agence France-Presse reports, iixrther, that in tbe 
@vent of a petroieom lxycott, Soutkero Rkodesia 
umuld kave three sources for oil: two in Durban, 
Smith Africa, and one in Lourenco Maroues. Mozam- 
bique. ‘MS is supposed to ha;e b@@n tik& from 
trie Rhdesia Eierald. lf these reports are truc, 
ycu bave kfore yoir another clear attempt by Portugal 
mt merely to frustrate the actions of the Coumil, 
bill to act once again in defiance of theem. 

6. l?ortugal mlgbt kave claimed md faitla in tbis 
Couwil if its representative coulaldbavë stated tbat 
it acc@pt@d the United Nations deftition of self- 
d@i@rmimtion, or that its Gov@rnment bad imple- 
mented just one part 0~ one paragraph of any of 
these resolutions. Instead, Portugal bas hmugbt 
out ,tke sama argmm~ts, wkich in effect are, first, 
that Portugal’s ir.terpretation of self-determination 
is the only possible one undeI UL’ terms of tbe C%arter, 
aod tbat tbat given by all otheer Membereof the United 
Nations, includiv Pcrtogal’s colonial partners, is 
wrong; md second, chat Portugal wiabes friendly 
selatioasi with its African aeighbours and witb other 
African States, even tbougb it continues, witb tbe 

à. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Je dois 
monter au Conseil que Madagascar s’est jointe 
aux auteurs du projet de r8solution que nous devons 
%miler [5/69X3 et Add.11. Nous allons poursuivre 
!‘exsmen du point B l’onire du jour. Je donne la 
*sole au reptisentant du L&%ia. 

3. AI. GRIMES (LiWria) [traduit del’anglais]: Comme 
ie repr&sentant de la Tunisie a, ce matin, présenté 
?n notre nom le projet de résolution, je n’avais pas 
L’intention de faire de d&elaration. Mais, apr& avoir 
Souté le rep&sentant du Portugal. j’ai demandé la 
parole afii de powmir replacer certains faits dans 
leur contexte exact. 

1. Il y a maintenant plus de deux ans que le Conseil 
a adopte la tisolution 130 (1963). dans laquelle il 
conshtsit qu@ la situation dans les territoires admi- 
nistr&s par àe Portugal troublait gravement la paix 
at la sêeurit8 en Afriwe; il y a près de deux ans 
que le Conseil a adopte la r&solution 183 (1963) et 
presque cinq ans que les résolutions 1514 (XV) et 
1541 (XV) ont &é adopt&es par l’Assemblée g&&rale. 
P2nd3s.t ces années - je vous le demande et je le 
demande au reor&entant du P~&&?al-. ou’a fait le 
Portugal pour Se conformer % ces &sol&ions? Nous 
savons tous que le Portugal non seulement n’a pas 
daigné en tenir compte, mais a g&&xlement adopté 
b P’égard des Nations Unies, en ce <lui concerne ces 
westions, une attitude de défi: et les débats de ces 
dernières semaines ne montrent malheureusement 
pas que l’attitude du Portugal ait change en quoi que 
ce soit. 

5. Mes colBgues ont affirme aux réunions du Conseil 
qu’il existait une Wliance” entre le Portugal, la 
Rbodesie du Sud et 1’AfriqueduSud. Selonle New York 
Times d’aujourd’hui. l’Afrique du Sud contixlerait & 
comtnercer avec la Rbod&sie du Sud. Selon un com- 
muniqu& de l’agence France-Presse du 20 novembre, 
le régime de Smith aurait conclu un accord provisoire 
avec la soc&& Sonarep, soc&& pétroli&e du Mozam- 
bique, qui fournirait a la RhodOsie du Sud tout le 
p&trole dont elle a besoin. Ce pétrole viendrait 
d’Angola. Auiourd’hui l’agence France-Presse indique 
en outre que, dans le cas d’un embargo sur le p&rol@. 
k RbodBsie du Sud aurait trois sources d’approvi- 
sionnement en pétrole: deux à Durban, en Afrique du 
Sud, et une & Lourenço-Marques, au Mozambique. 
Cela aurait &té annon& par le Rhodesia Herald. 
Si ces renseignements~sant exacts. il est clair que 
le Portugal non seulement s’efforce de reduire a 
néant l’action du Conseil, mais agit, une fois de plus, 
au m&pris de ses d&cisions. 

6. Le Portugal awalt pu rassurer le Conseil sur sa 
bonne foi si son représentant avait pu dire qu’il 
acceptait la definition de l’autwl&ermination donn&e 
par l’Organisation des Nations Unies, ou que son 
gouvernement avait appliqué ne serait-ce qu’une partie 
ou un paragraphe d’une quelconque des résolutions 
Chi Conseil. Au lieu de cela, le Portugal expose tou- 
jours les m&mes arguments: a savoir, tout d’abord, 
que I’interpr&ation que donne le Portugal de l’auto- 
détermination est la seule possible aux termes de la 
Charte et que celle qu’en donnent toue lea autres 
Membres de 1’ONU. y compris les autres puissances 
coloniales, est fausse: et, en second lieu, que le 
Portugal souhaite entretenir de6 relations amicales 
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most modern weapons, to slaughter our helpless 
bmtbers whose only crime is tbat tbey ask for tbe 
rigbt of self-determination. 

7. How cm this be possible? Afrioan States wisb 
friendship with ail countries, but net at SUC~ a 
price. Contrary to Portugal% contentions, its metbods 
of repression are net for tbe purpose of maintain- 
ing order, but to root out tbe contagion of liber& 
which is spreading inthe Terribries under Portuguese 
administration. If there are reasons why Portugal 
thinks tbat liberty is an evil, 1 cari assure its repre- 
sentative that we in Africa think it is a blessing, 
and tbat there are millions throughout the world 
who tbink as we do. We must net forget tbat one 
of tbe purposes of tbe Uoited Nations is “to develop 
friendly relations among nations based on respect 
for the principle of equal rights and self-deter- 
mination of peoples”; and tbe drafters of tbe Charter 

7. Comment serait-ce possible? Les Etats afriea& 
souhaitent avoir des relations amicales avec tous 
pays, mais pas a ce prix. Contrairement a ce 
@tend le Bortugal. aes méthodes de r&preseioo n 
pas pour objet de maiELe& l’ordre. mais d’enraye 
contagion de la libert8 qui gagne tous itoires 
sous administration portugaise. Si le la&4 
raisons de penser que la libert6 est un mal, je peux 
assurer son repr&ëntant qu’en Afrique n<112a psnac8a8 
eue c’est utxa bénédiction. et au% v a des milliona 
ie gens dans le &Onde qui*pens&t dé m&me. N&i ne 
devons pas oublier que l’un des objectifs de POrga- 
nisation des Nations Unies est de “développer entre 
les nations des relations amicales foond&es sur le 
respect du principe de l’Bgalit& de droits des peuples 

clearly recogniaed that it was necessary for tbe et de leur droit à disposer d%ux-mêmes*; et les 
administerine Powers ‘Vo take due account of the 
political aspirations of the peoples, and to assist 

auteurs de la Charte ont clairement reconnu @me 
puissance administrante avait l’obligation ‘de tenir 

tbem in the progressive deoelopment of tbeir free compte des sapirations politiquesdespopulatioasetde 
political institutions~l. les aider dans le d&eloppement progressif de leurs 

libres institutions polftiqes”. 

8. Peace may net be acbieved as early as we would 8. 11 est possible que nous ne parvenions pas a 
like, but we are convinced tbat it will never be Etablir la paix aussi rapidement que nous le sc&ai- 
acbieved aa long as tbe colonialism of tbe nine- tons, mais nous sommes convaincus qixe nous n’y 
teenth and earlier centuries is practisedontbis eartb. parviendrons jamais aussi longtemps que le colo= 

nialisme du XXi?me siZ?cle et des si8cles ant&rieurs 
persistera sur la terre. 

9. Careful analysis of tbe statements made by the 9. Une analyse attentive des deelaratioos faites au 
Porhzg3es.e representative in the Council indicatee Conseil par le représentant du Portugal montre bien 
tbat fiebtincr is soins on in the various Territories 
under -Port\gueie administration. No indisputable 

que l’on ae bat dans les divers territoires qu’admi- 
nistre le Portugal. Le Portugal n’a pas ftirni de 

evidenoe to tbe contrary bas been produced by preuves indiscutables du contraire, bien que son 
Portugal, even though it has beep ao claimed today repr&entant l’ait pr&tendu aujourd%ui, Les 
by its representative. The most recent and objec- les plus r6cents et les plus objectifs qui ont et6 
tive reports quoted in this Council prove that African cités au Conseil prouvent gue les allQations des 
ailegations of * cruel war against tbe ~pulations Africains assurant que le Portugal m&ne une guerre 
of tbese Territories are correct. It is now up to sans piti6 contre les populations de ces territoires 
tbe Cou&l t8 determine whetber it Will take action sont exactes. R appartient maiate9ant au Coo&l de 
to upbold its own prestige by taking decisions to déterminer s’il veut faire quelque chose pour defendre 
ensure that its previous resolutions are implemented son propre prestige et adopter des d6cisicms VT 
by Member States and net flouted or ignored, or veiller B ce que les Etats Membres appliquent se.5 
wbetber responsible action by the Cou&l at present r&solutions p&&dentes au lieu d’en faire fi, ou bien 
requires it to turn a Nelson’s eye to the present s’il estime qu’il serait plus sage de sapart. B Pha~re 
situation by temporizing in tbe forlorn hope that actuelle, de ne pas s’attaquer de front % la situation 
tbings carmot get any worse and may get better. et de temporiser. avec le vague espbir wele 

ne peuvent certes pas empirer et @arr 
peut-être. 

avec *en voisins ~~icainsetle~autre~~ysa” 
alors même qu’il continue. avec b5 arme~1 
modernes, a maaaacrer no8 fr&res aans d&fonae,dofit 
le*seul crime est de demander le droit a l%.utoc?&er.- 
mination. 

10. The draft resolution submitted by my delega- 10. Le projet de rbsolution &Sent8 par ma 
tion and the other co-sponsors is aa attempt to gation et d’autres auteurs vise B amener le C 
get you to take effective action in this matter. Let a prendre des meeures qui contribuent ZI r&Soudr3 
me conclude by urgiag you’to give ityour full support. le problbme. Je conclurai en vous deman 

ment d’appuyer ce projet sana r@serves. 

11. Tfie PRESIDENT (t~~slatedfrom~a~sb):Tbere 11. Le PRESIDENT (traduit de Yes 
are no more speakers on my lise. 1 shouldliketo plus d’orateurs inscrits sur la liste; 
know whetber the members of the Council wbo bave voir si les membres du Conseil q%d 
submitted the draft resolution wish the Council to pro:)et de r&olution désirent gue noUS 
proceed to a vote. tenant au vote. 

12. Mr. USHIER (Ivory Coast) (translated from 12. M. USNER (C&e dVvoire): Ce 
French): Tbis draft resolution was submitted laet lution a BtB d&osS jeudi dernier. c 
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par le Reglement i&rieur provt- 
spect.es. et 000s vou&io0s par camé- 
qu’il soit mis aux voix. 

(Pays-Bas) [traduit de l’anghisj: Ma 
ours dans la mnême situation que ce 
raisoos cpue j’ai expos&s. MO0 

fand de ce projet de r&olutim, mais parce que je 
nw pas rqu CPlnstmctims. 

14. M. EL-FARRA (Jordanie) [traduit de 1’ MS]: 
Avant que l.e projet de &Solution soit mis aux voix. 
je va&draïs formuler une observation. Le projet de 
Eésolutio0 rsfli?ts la situai00 telle qlwk noos 
apparaît. Une 1%0ld.i00 a @A4 adoptge il y a plus de 
deux ans. Au cours de ces deux ans ou bien la situa- 
tion s’est am%o&e au orofit de la ooùation de 
ces r oas. ou bien elle s’est dQnad&. & bien elle 
est restée la m&me. Nous sommes certatns we la 
sltuatian se d@rade. Nous avons pr&enté un projet 

rqf@te la situation comme elle nom3 
bui. Je n’ai pas entendu de oommea- 

taires ni d’observations des d&&ations qui ne aont 
pas auteurs de ce projet de r&olution. Acceptent- 
elles notre idfZe? Sont-elles d’accord avec nous sur la 
teneur de ce pro$et de résolution? Si elles ne sont 
pas d’accord. peut-Stre ont-elles d’autres opinions B 
faire vahir. Peut-être ont-elles des id&es construc- 
tives Pi pr&enteri Ces id&% nous aideront peut-8tre 
dans notre examen de ce projet de r&olution. Ou bien 
peut-Stre ces &l~gations envisager&-elles d’autres 
.pessibilités. lais je ne vois pas comment nous pou- 
vons voter sur un projet de r&olutionavant @il ht 
fait Pobiet de discussions. Jusau’ict te n’ai enten 
que les &Clam&ions de certaine &?a a&eurs. Or. pour 
avoir un projet de r&olution qui reflM.e la r8aW 
a@ la sikatioa telle qYelle apparaft au Conseil. il 
xtous faut entendre les d&larations et CO re la 
poeition des membres du Conseil sm! ce projet de 
r6solution. 

15. M. YOST (Etats-Unis d’Am&ique) [traduit de 
1’ lais]: Sane vouloir îormuler des observationa 
d&aill6es sur le projet de r&olutioo dont noua 
sommes saisis. mais en raison de ce qe vient de dire 
le repr6sentant de la Jordanie. 

avions exprime aux mieta 
B certaines de nos id8ea 



about alternative ways of dealing witb somo of tbe 
points contained in tbeir draft. We would be happy 
to continue consultations in an effort to reach full 
agreement, or * measure of agreement, at any time 
because we do thiok it important tbat tbe Cou&l 
take sorte action and net be confronted by a situa- 
tion in wbich there would net he substantial sgree- 
ment among its members. We bave indicated tbat 
we are net able to sumort tbe draft resolution 
&s it now stands, but we-kuld be. very @ad indeed 
to continue consultations in regard to changes wbich 
might make it possible for us to support it. 

16. Tbe PRESIDENT (translated from Spanfsh):Since 
no other member of the Councll wisbes to speak, 
1 think 1 should &aw attention, first, to the Jordanian 
representative’s suggestion that it would be useful 
to hear the opinions of members of the Council 
regarding this draft resolution. Secondly, we bave 
the opinion of tbe United States representative that 
he would welcome the idea of continuiag consulta- 
tions in an effort to reach an understsnding onthis 
draft resolution. The otber members of tbe Council, 
for one re*son or another, me apparently net in 
a position to express their vlews on the draft reso- 
lution at the moment. Consequently, if the Counoü 
8~88% 1 would interuret the United States reore- -. 
Sëntatiie’S suggeation‘as implying tbat we shoulc 
*djOUIW this meeting and continue the consultations, 
snd tbe President would bave to cal1 another meet- 
ing when the conversations lead to some result. 

17. Mr. EL-FARRA (Jordan): Since tbe otber mem. 
bers around tbis table are not in a position OP arc 
110t willing to take a stand on this draft resolutior 
now-and 1 take it that there is nothïng to indicatf 
th&t an amendment or an ides is about to be presentec 
on tbis draft resolution-1 would support tbe viea 
of my colleague, tbe representative of the Ivor~ 
Coast, that tbis draft resolution sbould be put tc 
tbe vote now. I bave a statement to make inune. 
diately after the vote. 

16. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Socialisl 
Republics) (translated from Russian): The repre- 
sentatives of African and otber countries wbo havc 
spoken in the Security Council bave very convincingl> 
sbown th&t the criminal actions carried out by tht 
Lisbon colonialists against tbe peoples of Africa 
with the support of soms States membsrs of thc 
NATO military bloc constitute a serious threat tc 
peste and security in Africa and tlarougbout tbe world 

10. Tbe Soviet delegation fully supports the repre- 
sentstives of African countries wbo, speaking herc 
on bebalf of the Organisation of African Wnity. bam 
rigbtfuIly demanded that the sternest measures pro. 
vided in tbe United Nations Charter be aaolied tc 
the Portuguese colonialists, wIa0 bave fl&ed sc 
many of tbe resolutions of the United Nations. 

20. We are tberefore gratified that in tbe dra5 
resolution submttted by the African and Asian cou 
tries tbere 1s a pasagrspb calling upon aI1 Statei 
ta .take mmxres to boycott aM Rortuguese importÉ 

. I 
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3%olution et que m3.m avions 5u~g~r~~~a~t~s~~~e~~ 
~ssibles de traiter certain5 des pointsclehaurprojet. 
bus poa3rsuivrions volontier5 les eonmlullatims afin 
b pa&enir 2 un accord tata.1 ou partiel h 1yn moment 
a a ~II autre, car il nous parait ef~5~ti.d *e k 
hm3il fasse cpeltpre chose et ne se trouve pas 
me sVm.ation dl ses membres ne seraiertpas d%ccord 
prit au fond. Nous avons dit qx nous ne pouvims 
!ppuyer le projet de r&solutim tel qu”il se pr&sente 
rctuellement, mais nous poursuivrions trh ~d~~tiers 
sS consultations afin de convenir des modification& 
pri pourraient nous permettre de l’appuyer. 

3. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnal): Etant 
bnn6 qu’auc~m autre membre du Conseil ne d&sire 
)Fendre la parole, je crois devoir souligner. &me 
lut, @Xe le reprêsentant de La Jordanie a sug@ré 
@il serait intéressant de connaitre l’opinion des 
nembres du Conseil sur ce projet de résolution. et, 
l’autre part, que le représentant des Etats-Unis a 
l&&w8 qu’il serait heureux de poursuivre les connsul- 
ations pour tgcher d’aboutir B unaccordsurce projet 
le r&olution. Les autres membres du Conseil, peur 
me raison ou pour une autre. ne semblentpas être en 
nesure pour l’instant d’exprimer un avis 3. I%gard 

du projet. En cons&usnce, si le Canseilm*yautorlas. 
j’interpr&erai .la suggestion du reprksentant de5 
Etats-Unis comme tendant & ce que je I&ve la s&mco 
en vue de fa poursuite des consultations, et à ce que 
je convoque me nouvelle r&mion lorsq~eles&changes 
de vues auront abouti 2 un r&stitat. 

1’7. M. EL-FARR4 (Jordanie) [traduit de l%r~glais~: 
Puiscpe les autres membres du Conseil ne sont pas 
en mesure ou n’ont pas exprim& le d&r de prendre 
position sur ce projet de r&soltition 3. ce stade de nos 
debats - et je crois que rien ne permet de pqnser 
q.hn amendement IM~ une id&e nouvelle vont Btre 
suggarés -, je part-e l’avis du repr&sentsnt de h 
C%e d’ivoire et je pense que naus devrions voter 
sur ce projet de résolution sans plus tarder. J’aurai 
une d&claration à faire immédiatement apr&s le vote. 

18. M. FEDORENKO (Union des R&publiqes socia- 
listes soviétiques) [traduit du russe]: Les repr&- 
sentants des Etats africains et de quelques a&re.¶ 
nations gui ont pris la parole au Conseil de sdcurit& 
ont mont& de maniére extr&mement convaincante @X! 
les agissements criminels des colonialistes de Lis- 
bonne. dirig&s contre les peuples d’Afrique avec 
l’appui de certains Etats membres du bloc militaire 
de POTAN, constituent une menace grave contre la 
pais et la S&urit8 en Afrique et dans le mon& 
entier. 

19. La d&légation sovi&ique appuie pleinement ks 
demandes I&$tb-nes des repr&sentants des pays a& 
tains qui sont intervenus ici, 
nisation de 1’unitB africaine, 
n&eesit8 d’appliquer aux colo 
foulent aux pieds les nombreuses d&isi 
nisation des Nations Unies, les mesure 
rigoureuses pr&ues par la marte des Nations 
Unies. 

20. Nous fondsnt sur ces principes, n(Ius 
1Ynsertfon dans le projet de r8soIution prEr5 . . . . 

: I les pays afro-asiatiqms d’un pa 
le Conseil en appelle a tous 1 
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ian et gj.xe nms avims s ~2 d’autres moyens 
es de traiter cert&~s cies points de leur projet. 
oursuiv:ians vdcxSiers les consultations afin 
seoir B un accord tntsl ou partiel B uD. moment 
bn autre. car il mws par& essentiel que le 
L hsse c@gue smse et ne se trouve pas aans 
ratSan w2 ses membres ne seraient pas d’accord 
LU fc?&. xous wons dit gue nous ne pouvions 
r le projet de r&oIution tel qu’il sf pr&.ente 
suent, mais nous poursuivrions tr&s volc&iers 
isultstions afin de convenir àes modifications 
n-aient raus permettre de l’appuyer. 

? PRESiDENT (traduit de l’espagnol): Etant 
qu’.mcun autre membre du Cmseil ne désire 
2 la parale, je crois devoir souligner, d’une 
pe le reprkentzmt de 1% Jordanie a SuggiM 
erait intêressant ae connaftre l’opinion des 
es du Cmseil sur ce projet de r&olution, et, 

part, (ge le reprhentntant des Etats-Unis a 
i ~~51 serait heureux d@ poursuivre les cons.&= 
pour tacher d’abêtir 1 unaccordsur ce projet 

cdUti0n. Les autres membres du Conseil, paur 
mn ou pour une autre. ne semblentpas &tre en 
? peur I’instrnnt d’exprimer un avis B l’égard 
et. En cwtsép~nce, si le Conseilm’yautorise, 

stim du rear&x&ant des 

. EL-FAPIFA (Jordanie) [traduit de l%.nghis]: 
e les autres membres du Conseil ne sont pas 
sure ou n’ont pas exprim6 le d&ir de prendre 
a sur ce projet de résolution A ce stade de nos 

- et je cmis que rien ne lpermet de penser 
amendement ou une id& nouvelle vont ‘être 
és -, je parbqe l’avis du repr&emhnt de la 
PIvoire et je $ense qae nous devrions voter 

projet de r&solution sans plus tarder. J’aurai 
claratien a faire imm&diatement aprks le vote. 

. FEUORENKO (Union des R&pnhliques socia- 
sovi&tiqbes) [traduit du russe]: Les repr& 
:S des Etats africains et de auekaes autres 
i qui ont pris la parole au Conseil de sécuri~& 
ntré de mmliere extranement convaincante qle 
issements criminels des colonialistes de Lis- 

dirig& contre les peuples d’Afrique avec 
de ce- Etats membres du bloc militaire 

rAN, cEv.stitumt une rnenrace gram? contre h 
?t la séourité en Afrigx et dsns Ie monèe 

a d&l&g.tion soviétique appuie pleinement les 
des Ié@times des re~r&sentar&s des pays afriY 

Na.tiow Unies. Les meswe~ hs plus 
euSes gobes P=U la t2hst.e des Nations 

and exparts, evsn Fhougb these measures do Ilot go 
far emugh. 

21. we continue to helieve that economic, wliticai 
ami otber sanctions could be applied. on the basis 
of UK Charter, to the Lisbon régime as VJeu as to 

of the Lisbon régime 
ail militw. ewnomic, 

eolonialists who, by cruelly sepressing the s 
for Ilatio liberation, are see 
in Africa last wstigss of the 
system. 

22. As was cogently pointed out today by the repre- 
sentative of Tunisia, tbe Ivory Coast and Liberia, 
ami by otkrs, tkere cas only he one interpreta- 

ve wbicb are intended 
of tbe Lisbon régime 

lending all possible 
movément, the Soviet 

Union resolutely advocatea tbe immediate adoption 
of measures to guarantee tbe rigbt of tbe peoples 
in tire Territories under &e control of tbe Lisbon 
régime to self-determination end national inde- 
pendace. 

24. That being our position, we sball vote in faveur 
of tbe draft resolution of tbe ftfrican-Asian coun- 
tries, aiihougb in our view it is in tbe nature of * 
compromise and does .not folly meet the demands 
of the penpIes wbo are struggling for liberation 
from Lisbon% c&mial yoke. The Soviet delega- 
tien is prepared to vote on ibis draft resolution 
QIithout delay. 

25. Tbe PRESIDENT (translated from Spanish): We 
now bave before us tbe Jordanian representative’s 
suggestion tbat we sbould put the draft resolution 
tc the vote forihwith. We also bave a suggestion 
by tbe United SUeS representative that time sbould 
be alIowed for furtber consultations. Tais seems 
t0 he an occasion when the Council must itself 
decide on tbe appropriate pmoedure to be followed 
in thés delicate matter. 

26. Mr. YOST (United States of America): We en- 
eressed oui readmess to continue consultations, and 
We bope tbat tbat may still be possible: but, ifthe 
sponsore Of tbe draft resolution strongly believe tbat 
we simld vote upon it at tbis Urne, we should net 
Interpose any objection 
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prennent des mesures en vue d’instituer leboycottage 
de toutes les’ importations ou exportations portu- 
gaises, malgr2 le caractère limité de telles mesures. 

21. Nous continuons de penser, comme auparavant, 
qu’on pourrait appliquer au régime de Lisbonne ainsi 
@A ses partenaires de “l’tiance impie” - aux 
racistes de la Rhodésie du Sud et de la République 
sud-africaine - des sanctions économiques, poli- 
tiques et autres fondées sur la Charte des Nations 
Unies. Le Conseil de sécurité, en tant qu’organe su- 
pr&me de PORU responsable du maintien de la paix 
et de la sécurit6 internationales, a pour premier de- 
voir de recommander l’adoption de telles mesures. 
Le Conseil de sgouritd doit de nouveau rappeler en 
termes exprès aux protecteurs du figime de Lis- 
bonne, membres de POTAR, qu’il est indispensable 
de mettre fin imm&iiatement A toute assistance mili- 
taire, économique, financiére et autre au colonia- 
Iisme portugais, qui, en écrasant impitoyablement 
le mouvement de lib&ation nationale, cherche A con- 
server en Afrique les derniers vestiges du honteux 
systeme du colonialisme. 

22. Comme l’ont fait remarquer A juste titre aujour- 
d’hui les repr6sentants de la Tunisie, de la C&e 
dTvoire, du Litiria, ainsi que d’autres délégués, un 
principe aussi clair que le droit Al’autodétermination 
proolamé dans un grand nombre de décisions capitales 
de PONU ne saurait pr&er A diverses interprf&tions. 
Les assertions du repr6sentant du Portugal quivisent 
A justifier le refus obstin6 du r6gime de Lisbonne 
de reconnaftre ce droit aux peuples ne sauraient 
induire en erreur qui que ce soit. 

23. FidAle au principe en vertu duquel elIe apporte 
tout l’appui possible aumouvementdelib6rationnatio- 
nale. l’Union soviétique se d&?lare r6solument pour 
l’adoption imm6diate de mesures q.d permettraient 
d’assurer mm populations des territoires placés sous 
la domination de Lisbonne le droit A Pautod&ermi- 
nation et A ltind6pendance nationale. 

24. Etant donné notre position, nous voterons pour 
le projet de r6solution des pays afro-asiatiques, en- 
core que, de notre point de vue. ilrev@te le cara&re 
d’un compromis et ne &Ponde pas pleinement aux 
aspirations des peuples qui luttent pour se lib6rer du 
joug colonial portugais. La d616gation soviétique est 
pr@te A passer imm&liatement au vote sur ce projet 
de r6solution. 

25. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Nous 
sommes en pr6senoe. d’une part, de la suggestion du 
repr6sentant de la Jordanie tendant A ce que le projet 
de rdsolution soit mis aux vois imm6diatement et. 
d’autre part, de la suggestion du repr6sen.tant des 
Etats-Unis qui tend A ce que nous prenions le temps 
de procéder A de nouvelles consultations. Dans ces 
conditions, je pense que le Conseil doit lui-m6me se 
prononcer sur la procédure A suivre dans cette 
question d6licate. 

26. Y. YOST (Etats-Unis d’Am6rique) [traduit de 
l’anglais]: Noue avons dit qie nous étionspr&s A pour- 
suivre les consultations et nous esp6rons que cela 
est toujours possible; mais. si les auteurs du projet 
de résolution considgrent que nous devons passer des 
maintenant au vote su* ce projet, nousneformulerons 
pas d’objection. 



27. The PRESIDENT (translated from Spanish): 
nov4 give tbe floor to tbe representative of Tunisia. 

28. Mr. SLIM (Tunisia) (translated from French): 
We find ourselves in a somewhat difficult position 
and 1 feel obliged to go mto further detail on certain 
points for the benefit of the Council. It is true that 
certain members of the Council bave made sugges- 
tions, one of .which was clearly formulated by tbe 
United States representative in hi6 first statement. 
That suggestion was to resume consultations wlth 
the Portuguese Government on tbe question of self- 
determlnation or the principle of self-determination 
to be applied in the Territories under Portuguese 
administration. I think that we bave already made 
OUI position clear on that question. 

29. 1 shall go even further and repeat wbat 1 said 
only this morning, on bebalf of all the Ministers 
participating in this debate. 1 could say, wlthout 
risk of being contradicted by any IIead of State or 
Goverument, that we uuderstand the prlnoiple of 
self-determlnation as one that must caver ail pos- 
sibilities-1 repeat “911 possibillties*-from cboosing 
to remain a Portuguese province for ever to choosing 
immedlate independence. On condition, of course, 
that any such choice was expressed freely and wlth- 
out constraint by the entire populations of Angola, 
Mozambique and so-called Portuguese Guinea, and 
that tbey freely and without restraintgaveunequivocal 
expression to their desire to remain Portuguese 
provhmes, we should bave nothing to say. 

30. 1 concluded my statement this morning byputting 
a question to the Portuguese Government through 
the intermediarv of its delesation here present: 
does the Port&ese Gover&ent accept such an 
interpretation or not, tbat is to say the lnterpreta- 
tion coverlng all the possibilities of self-determlna- 
tien freely and clearly expressed. from that of 
remalnlng Portuguese provinces to tbat of com- 
plete independence? If the Portuguese Government 
does net accept this interpretation, tben in our 
opinion no discussion is Possible, since thls inter- 
pretation of the principle of seif-determination is 
the one expressed in many General Assembly reso- 
lutions, since in 1963 the Secretary-General made 
a serioue and hcnest endeavour wbich came to 
uothing, and since tbe Security Council, in the COUPS~ 
of its meetings in December 1963, expressed its 
regret tbat tbe discussions bad yielded no results 

fit to glve .its own deflnition of tbe 
principle of self--determination[resolutioa183 (1963)). 

31.. That 1s why 1 ask tbis question. If we are about 
to enter into a diacuseion of this principle, it is a 
vary serious matter, t is a mucb more serious 
malter thau tbe present discussion on the war and 
repreesion in the Territories under Portuguese ad- 
ministration, because it touches on the very sub- 
stance of certain principles tbat should prevail bere 
in tbe Secur,ity Cmmcil. Tbe General Assembly 
kwws tbat, when a definition bas been given by an 
orgqn 88 im~rtant a* the Security Council, that 
definition cannot bs brougbt iuto question. 

i7. Le PRESIDENT (traduit de l’es 01): Je 
a parole au reprdaentant de h Tunisie. 

!8. M. Mon@ SLIM (Tunisie): Nous nous trouvons 
Iewint une situation assez. embarrassante qui me met 
ians l’obligation de porter cp.mlc&res élgments de pr& 
vision Ii l’attention du Conseil. II est vrai tue nous 
%VO~S entendu des suggestions de la part de &taina 
nembres du Conseil: l’une d’elles a d&jà ét& expode 
clairement dans la premiêre d&claration faite par le 
représentant des Etats-Unis. Cette ~gestionte~r~it 
1 reprendre les discussions avec le Gouvernement 
-rtugais en ce gui concerne l’autcd~terminaticnoule 
principe d’autodétermination a appliquer dans Les 
territoires sous administral.on portugaise. Je crois 
qu’R ce propos nous avons clairement expoo& de@ 
notre position. 

29. J’irai même plus loin et je rgp&erai ce gue j’ai 
dit ce matin encore, au nom de tous les ministres 
qui ont participe a cette discussion: je paumais, 
sans risquer d’être dementi par aucvndeschefa.d’Etat 
au de gouvernement, dire que nous entendons Le prin- 
cipe d~autcd&ermination comme un principe qui doit 
couvrir toutes les possibilités - je rép&e %utes 
les possibilités” -, c’est-IL-dire ailant du choix de 
demeurer pour tcujcurs une province portugaise 
jusqu% celui de l~ind&pendance immddiate. A la con- 
dition bien entendu que ce choir soit exprim6 libre- 
ment et mn* contrainte par toutes les populations de 
l’Angola. du Mozambicfn? et de la Guin6e dite portu- 
gaise, 8, la condition que ces populations .expriment 
d%me façon claire, sans aurrpe contrainte et d’une 
manière très libre leur attachement B leur qualil 
de provinces portugaises, nous n’aurions rien a dire. 

30. J’ai conclu ce matin mon expos6 par une question 
que j’ai posée au Gouvernement portugais parl’inter- 
m&iiaire de sa delégation ici présente: le C%uver- 
lement portugais admet-il ou non une telle inter- 
z0XZ&ation, c’est-~-~rel’~~e~r~~tioocouvr~t~tes 
ies possibilit6s de I’autod&termination librement et 
alalrement exprimée. allant de la situation de pro- 
vinces portugaises jusqu’a la situation d’ind&en- 
iance compléte? Si le Gouvernement por+.xgais n’ad- 
met pas cette interpr&ation, ucus estimons qu’aucune 
tiiscmsi~n n’est possible, parce que cette LntsQrb- 
tation du principe de l~autod&ermination est celle 
sxprimde B plus dhme reprise par de nombreuses 
r&olutions de PAssemblfIe ggn&%le, 
1963 le Secr&taire gfméral a fait une 
rieuse et honnête qui nIa pas donne de r&&tat et 
panx. que le Conseil de s&curlt& au cours de 6eS 
rthmions de d&cembre 1963. a exprim6 scn regret que 

31. Je pose donc cette 
en discussions sur ce 
c%st beaucoup plus gr 

territoires sous 
cela touche au fo 

I’AseemblBe gdn&%le sait qw% IOr 
a t?t& donnde par un 
Consel de &curitd, il 
discussion. 

ritories under Portugwae a 
Will be tke 6m: 

37.1 ShouId Iike ” 



fini- 
cue- 

as tac rqm?sentative 
mornù2gs it is a ques- 
ue but of discussions 
populations of Aogokx. 

so-c5U~ed Portuguese Guinea, of 
titi une scope of tbe prin- 

n bat witb Qmys ard mems 

35. It eeems to me mat on tbis sub&ect we are in 
tb2.t 1 Gmgree 

wsohtion, thus expressing the desire and 

stions put for- 
resolution but si to prQlx!ecl to a 

quite logical 52x3 nornml. 

35. I do net tbfnk, in my bsart 5116 my conscience, 
tbat in su& a case the situation in the Territories 
under Portuguese a istmtion is Kkely to suffer 
8s a result, but 5 more serions possibsity is that 
tbe ~llaced in tbe United Nations and inthe 
hi@? n primasily responsible for international 

security m5y be somwhat disappoiated. 

36. 1 venture to eay tbat, during certain debates 
tbat tmk @ace abat a 
CouucU on otber mtters 

wsre rekiwlhxl 
sures wbicb oumil is able 
CIO DC& kmxv whether, if su& an altitude 

at tbe em3 of this debete and if su& 
03nCkEdOsS are ks5chd on tiIe sir5jeCt Of the Ter- 
ritories urw’er Poshaguese administration, thosehopes 
-si11 be tbe s5ms; 

37. 1 5bmld lib to point out once again that 011 
Saturdw tbe Seeu& Coud1 acfoptpted resolution 
23.7 (1665) on tbe question of Soutiero Rhodesis 
5QQbmIg eCOtmnf0 sanctions aad endoreiog theecono- 
mit sanoti0ns imposed by a permanent member 
of tbe Security Council, tbs Uoited Kingdom. 

bave Sand-ancl the representative of Liberia 

South Africa. Tbere 

tentions tiikdy to 
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32. Si le Gouvernement portugais: accepte J.a defini- 
:im. comme je l’ai clairement pr&ci& ce matin, les 
fiseussions peuvent Btre entreprises; mais. comme 
l’a dit ce matin le reorhentant de la Côte d%oire. 
il ne s’agit pas de &mesions avec nous, mais dé 
iiscussioos avec les repr&entants des populationsde 
L’Angola. du Moaambicple et de la G~in& dite portu- 
aise; il s’agit de discussions qui doivent porter non 
plus sur P%endue du principe de l’autod&ermioation, 
mais sur la ma&re, soi les voies et moyens à em- 
@oyer pour mettre en application ce principe de 
l’autod&erminaticn. 

33. 11 me semble qxe, sur ce sujet, nous sommes tota- 
lement d’accord. Je ne crois pas être en d&accord 
SUT cette question avec la d6Sgation des Etats-Unis 
d’Amêricpe. Je ne crois pas être en dhaccord avec 

reste-t-il? IP reste un projet de &Solution 
*pli a 6té présent& La procédure normale. en pareil 
cas, c’est de voter en faveur de ce projet. exprimant 
par là le desir. la volont des membresdu Conseil de 
se refuser ?i exprimer clairement leur opinion au sujet 
des suggestions pr&e&es dans une résolution et de 
passer purement et simplement auvote. C’est logique, 
c’est normal. 

36. Je n’estime pas, en mon âme et conscience, @en 
pareil cas la situation dans les territoires sous domi- 
ration portugaise doive en souffrir; mais ce o@ est 
plus sérfew, c’est que les espoirs mis dans notre 
0 sation et dans son organe sup&ieur Bminem- 
ment responsable de la paix et de la sécurité inter- 
nationales peuvent &tre quelque peu d6çus. 

36. Je me permets de dire que. durant certains dé 
bats qui ont eu lieu, il y a unmois 8. peüprès, au 
Conseil de sécurité, sur d’autres affaires int8ressant 
une partie de l’Asie. des espoirs ont réapparu en ce 
qui concerne Sefficacit& des mesures que peut prendre 
Le Conseil de s&urit&. Je ne sais pas si, devant une 
telle attitude, à la suite d’on tel débat et apr&s de 
telles conclusions au sujet des territoires sousdomi- 
nation portugaise, ces espoirs seront les mêmes. 

37. Je voudrais souligner encore une fois que. 
samedi, le Conseil de sécurité a adopt6 au sujet de 
la Rhodésie du Sud la rêsolution 21’7 119661. dans 
laquelle il applive des sanctions Bco&miques et 
endosse des sanctions B caract&re économique prises 
par un membre permanent du Conseil de ahurit&. 
le Royaume-Uni. 

38. Nous avone dft - et le repr&entant du Liberia 
l’a sou&& ht a l’heure - que ces dispositions 
ne pourront pas avoir d’effet tant que le Conseil de 
sécurité n’aura pas pris des mesares &ergiquee 8. 
l’égard du Portugal. des territoires 60~~ domination 
portugaise et de I’Afriwe du Sud. Cela est tr8s juste 
et W?e vrai. Mais on pourrait se trouver devant une 
situation qui placerait le Conseil de &curitt! en face 
d’une alternative: ou bien Joindre les questions intb 
ressmt la Rbod&.ie du Sud, les territoires souadomi- 
nation portugaise et l’Afrique do Sud. et avoir peut- 
6tre des difficult6s h les traiter ensemble et A leur 
trouver des solutions semblables, ou bien manifester 
des intentions qui ne 6ont pas’de nature h renforcer 
notre organisation. 



39. Speaking from tbe depth of our hesrts and our 
consciences and on bebalf of thirty-two States, we 
bave faithfully expressed our point of view on the 
subject to the Council. Of course. tbe Securitv 
CoÜncil and its members are masters of their o& 
decision; and 1 am sure tbat they Will sboulder 
their responsibilities in full knowledge of what is 
involved. 

40. The PRESIDENT (translated from Spanish): In 
accordance with the request of the Jordanian repre- 
sentative, supported by the representative of the 
Soviet Union, and since the United States representa- 
tive has indicated that he has no objection, 1 propose 
to put the draft resolution [S/6953/Rev.l] to a vote. 

41. Mr. LIU (China): New that the President bas 
asked tbe Councll to proceed to the vote, 1 should 
like briefly to explaln my vote. Like the delegation 
of the Netherlands. inv deleeation has not received .- - 
instructions with respect to this draft resolution. 
Wowever, in keeping with my Government’s general 
policy wlth regard to colonial problems and witb 
partioular reference to the principle of self-deter- 
mination, my delegation is prepared to give its 
support to the draft resolution. 

42. We are not, however. without certain reserva- 
tions regarding paragraph 8 of the draft resolution. 
1 notice that differences of opinion bave been ex- 
pressed concerning bath paragraphs ‘7 and 6.1 think 
that my delegation is prepared ta vote in faveur 
of paragraph 7. which calls for measures to prevent 
the sale and shipment of equipment and materials 
for the manufacture and maintenance of arms and 
ammunition. Paragraph 8 cal16 for a total economic 
boycott of Portuguese imports and experts, and my 
debxation is not auite certain what the total effect 
of this provision would be, although we bave no 
appreciable amount of trade to’be considered. 

43. Therefore, in the event that a separate vote is 
called for on paragraph 6, my delegation will be 
obliged to abstain. But if no separate vote is taken, 
roy delegation Will bave to vote in faveur of the 
draft resolution as a whole. with tbe reservation 
which 1 bave just expressed. 

44. The PRESIDENT (translated from Spanish): The 
representative of China has net formally proposed 
that a separate vote should be taken on paragraph 8: 
he has said that he might bave to abstain in the vote 
on tbat paragrapb if any representative proposed 
that it should be put to tbe vote separately. Thus 
far there is no forma1 proposa1 for a separate vote 
on any paragraph. 

45. Mr. PAYSSE REYES (Uruguay) (translated frOm 
Spanish): In our statement at tbe 1256th meeting 
we thought that we had made ourselves absolutely 
clear when we said, first, that the Government 
of Uruguay condemns any vestige of colonialism: 
secondly, that it defines tbese Territories of Portugal 
a* an expression of colonialism; tbirdly. tbat the 
resolutions of the Security Council must b carried 
out witbout discussion: and fourthly, that Uruguay 
wouId tberefore support any action by tlie Councii 
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39. En notre 9me et conscience et parlant au nom 
de 32 Etats, nous vous avons soumis loyalement 
notre point de vue 2% ce sujet. Bien entendu, le Con- 
seil de sécurite et ses membres sont maitres de leur 
d6cioion. et je suis certain qu’ils prendront leurs 
-esponsabilités en toute connaissance de cause. 

40. Le PRESIDENT (traduit de I~espagnol): A la suite 
de la demande du representant de la Jordanie, qi a 
8% appuy9e par le repr&entsnt de l’Union sovib 
tique, et 5tant donne que le representant des Etats- 
Unis a dé&& qu’il n’y voyait pas d”inconv6nient. je 
pense pouvoir mettre aux voix le projet de r6so- 
lution [S/6953 et Add.11. 

41. M. LIU (Chine) [traduit de l’anglais]: Maintenant 
que le PrBsident a demandA au Conseii de passer au 
vote, je voudrais expliquer brièvement inon vote. 
Comme la d&gation des Pays-Bas, ma d8Xifgation 
n’a pas repu d’instructions concernant ce projet de 
resolution. Cependant, conformfxnent a la politique 
gén8rale de mon gouvernement a 1’6gard des pro- 
bl&nes coloniaux et, notamment, du principe d’auto- 
determination. ma dt%9gation est pr&te fi appuyer ce 
projet de resolution. 

43. Cependant, noua n’acceptons pas sans réserves 
le paragraphe 8 de ce projet de résolution. Je vois que 
des divergences d’opinions ont êté eXprin&S au aujet 
des paragraphes 7 et 8. Je crois que ma d&I&gation 
est pr&te B voter pour le paragraphe 7. dans lequel 
le Conseil demande au% Etats de nrendre lestneaures 
nécessaires pour emp@cher la vente et Pexp&ition 
d%pdpement et de matériau% destin& hlafabrication 
et à l’entretien d’armes et de nmnitions. Dans le 
paragraphe 6. le Conseil demanderait un boycottage 
Economique complet des importations et des expor- 
tations portugaises; ma d5legation ne voit pas tr8s 
bien quelles seraient toutes les répercussions de cette 
disposition, encore que levolume de nos 6&anges avec 
le Portugal ne soit guere important. 

43. En cons&quence. si le paragraphe 6 devait 6tre 
mis aux voix séparfu-nent, ma d&I&gation se verrait 
obli&e de s’abstenir. Mais, si ce paragraphe ne fait 
pas l’objet d%n vote distinct, rna dé16 oa devra 
voter pour l’ensemble du projet de r5s ion. avec 
la rberve que je viens de formtder. 

44. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Le repré- 
sentant de la Chine n’a pas propos& formellement 
le paragraphe 6 fasse l’objet d’un vote distinct; il 
a simplement dit que, le cas Bcb6ant. il devrait 
sVabstenir lors du vote su* ceparagraphe 
sentant présentait une motion de divis 
présent, il n%r pas Bté deman& formell 
paragraphe soit mis aux voix s&par&ment. 

45. lx. PAYSSE REYBS (Uruguay) [traduit del’espa- 
gnol]: Dans notre d5clarati 
nous croyons avoir 9% parfaitement clair 
niant: premibrement, que le Gouvernement 
guay condamne cat&goriquement toute forme 
tien du colonialisme; deuxi&nerneat, 
considérons le statut des terr 
une forme de colonialisme 
résolutions du Conseil de 8& 
en application sans dIscus 



2 Etats ont formuSes. 

8. Au sujet & projet de ~%olution actuel. nous 
,ppqnms sms la moindre h&3itation ce qui a BtB dit, 
nais naus emstatins jet pr&sente des 
:Péments nmwam qui n pas clans la remo- 
utim B60 (E363). Je n en mesure de me 
~wxmncef b leur sujet et je dois consulter express& 
fient mon g emement, qui ne m’a pas encore don& 
1°instmeticms. Je puis voter pour le projet de r&o- 
ution en re%emmt notre position sur certaines de ses 
üspositions. r~otammerit celles qoi figurent aux para- 
;raphes 1, 7 et 8 du dispositif. Nous voterons pour le 
este du projet de résolution. Donc. conformément aux 
üspositions du deuxieme paragraphe de l’article 32 
lu règhment intkiew provisoire &t Conseil. nous 
Lemandons ~II vote paf division. 

47. Si le Conseil prc&de aujour@hui auvote dureste 
du projet de rés t dklare fermement au 
Gmdvemement du @il doit se conformer 
sans discussicm B ion 180 (1963).lademaode 
foïm&e aura reçu sa 

43. Bow I%nstant. je demande formelkment un vote 
par division. 

49. %L ARNAUD (France): Ma délégation a Bcout& 
avec une vive attention les diff&entes déclarations 
cpi ont 6% faites au cows de ce debat et, en parti- 
culier, les propos lucides. pond&& et pr&cis qxe 
nous a tenus il y a un instant le rspr&entant de la 
Tonisie. Je tiens à dklarer que la definition qu’il a 
dom&e de l’autodétermination est précis&ment celle 
2% Bacpelle la France adh&re, celle que, pour sa part. 
elle a mise en œuvre, celle dont elle souhaite une 
application universelle. y compris dans le cas qui 
uous awupt?. 

50. Si ma d&@ation n’est pas en mesure de donner 
son appui au projet de’ S%olution. ce n’est donc pas 
en raison dbme divergence de vues quelconque su* 
ce poiat’avec lesd&l&gations africaines. mais en raison 
des limites qui, selon ncam. s’appliquent a la comp& 
tente de l’ONIl en une telle matiare. Notre conception 
?i cet 8gard est trop connue pou* @il me soit &ces- 
mire de l’expliquer & nouveau cet après-midi. 

51. M. EL-FARR4 (Jordanie) [traduit de lQ~@ais]: 
Mon collbgue, le repr&entant de lYJruguay, vient de 
formuler une demande. Je pense qu’avant de prendre 
position B ce sujet les auteurs voudront pro&der a 
un &change de vus6 et examiner la question a fond. 
En eons&uence, je demande une suspensionde Gance 
d’un quart d’heure, conformement a l’alinea a de 
Yarticle 33 du r8glement int&ieur provisoire. 

53. Le PRESIDENT (traduit de l*espagaol): Une sus- 
pension de .&mce a et& propos&e. S’il n’y *pas 
d’objection, la aêance sera auspendae pour une 
demi-heure. 



53. Lord CARAUCN (United Ringdom): May I first 
of a11 anolonice for the fact mat I was net oresent 
when the debate was resumed earlier in the after- 
noon; 1 was engaged on United Nations duty else- 
where. But since 1 came to the CounciI Ihave 
listened very carefully and respectfully to the com- 
menta that bave been made, particularly on ques- 
tions of procedure, and 1 would wish to state a view 
to the CounciI for its consideration. 

54. First i would like to say to the representative 
of Jordan that my Government has indeed made 
its nosition oerfectlv clear in this Cout~il in the 
statement which 1 &ade earlier 11254th meeting]~ 
and very specially we bave made our position clear 
on the vital and central question of self-determina- 
tion. 1 do not believe that the words 1 used could 
bave been more positive and more definite. 

55. But now 1 hear tbat it is tbe view of a number 
of members tbat we should proceed to vote on tbe 
very important draft resolution before us. and tbat 
we should proceed to the vote immediately. We bave 
been greatly privileged to bave with us the distin- 
guished Foreign Mini&ers who bave corne to state 
their views to us in tbis Council. We would always 
wish to meet their convenience and, as a matter 
of courtesy alone, we would wish to bow to any 
exnression of their desires wbich thev miaht wish 
to-put to us. Iiowever. here agaln 1 &uld respect- 
fully say that 1 do mat thih their vlews could bave 
been more clearly stated than they bave been, and 
1 doubt that the Foreign Ministers would wish to 
add anything or to ampli@ or attempt to clarify. 
1 do net believe that it would ‘bs necessarv for tbem 
to say more to us: they bave made theii positions 
8s clear as could be. Therefore it does net seem 
to me that a short postponement of our final deci- 
sion would be in any way contrary to tbeir interests 
or their wlshes. 

56. But now we are faced with a draft resolution 
which is of very great consequence and wbich bas 
been before us for only a short period. We gatbered 
from the discussions that bave taken place that 
there are proposais that we sbould perhaps take 
separate votes on different paragraphs in tbe draft 
resolution, or indeed tbat even some rewording 
might be attempted in certain of the vital paragraphs 
of tbe draft resolution. These changes if tbey take 
place-and, of couree, tbe CounciI is perfectly free 
to make such changes in tbe draft resolution if the 
sponnors 80 wish-radically alter the decisions wbich 
we are called uoon to make. 1 believe tbat all of 
us would wish ti act in this matter very strfctly 
in accordance with tbewishesofourownGovernment& 

57. We face. therefore, a very serious, a very 
important and indeed a complicated situation. 1 would 
bave thought tbat it was not unreasanable-indeed, 
1 would m furtber and I would sav that it was in 
the inter&ts of the traditions of tbis CounciI- tbat 
when a matter of this importance ami indeed of 
tbis complication bas to be decided tbere sbould 
be no attempt to force throu a decision at tbe 
estpense of a delay 2 ;dmps o day or 60. 

53. Lord CARAUCN ~~oyaurne~WsI~ [traduit de I%n- 
glais]: Je tiens k dire d%bord combien je rq~ette 
d’avoir éte absent Iorswe le d&bat a repri oet 
aprSs-mi& mes fonctions auprès de UC 
retenaient ailleurs. 5epuis we je suis a:rivS sn 
Conseil, j’ai écouté avec la plus grande attentionet b 
plus grand respect les observations qui t&faites, 
notamment sur les questions de pro e, et je 
voudrais soumettre au Conseil un point e. 

54. Je voudrais d’abord dire au repr&entant de la 
Jordanie que la position de mon gouvernement a et2 
exposée sans ambfgulté au Conseil dansla&claration 
que j’ai faite pr&edemment [1254ème séancef, et en 
particulier que nous avons B~on& trhs nettement 
notre position sur la question essentielle et primor- 
diade de l’autadétermination. Je ne crois pas que les 
termes que j’ai employi% auraientpu$trepIuspasitifs 
ni plus catégoriques. 

55. Mais j’apprends maintenant qubmcertainnombre 
de membres du Conseil pensent que nous devrions 
mettre aux voix le trbs important projet de ~~I~ti~ 
dont nous somme- saisis et qpe nous devrions passer 
au vote immédiatement. Nous avons l’honneur @5voir 

parmi ncus des ministres des affaires &tr 
sont venus au Connefl mus expmer leur 
NOUS souhaitons certes ne IeUr causer aucun in 
vénient et nous voudrions, ne serait-ce que par C 
toisie. acceder aux moindres d&irs qu’ils pourraient 
exprimer. Mais je ne pense pas que leurs points de 
vue auraient pu étre expoa& plus 
l’ont 6% et je dcaite que les mini 
&ran@res souhaitent ajouter quo’ 
Iopper leurs arguments ou expliqu 
leur position. Je ne crois 
d%jouter quoi que ce soit a ce qn’fls 
ont expose leur position aussi clair 
possible de le faire. C’est 
qu’en retardant quelque peu 
nous irians B l*encontre de leurs in’&êts ou de leurs 
desirs. 

56. Mais nous nous trouvons maintenant 

qxe mm* entreprenions 
certains des pmgrapltes 
ces changements sont acc 
êvidemment parfaitement 
gements de ce genre au projet de 



iooratea, in wblch case 
ing wbat bas bapwned 
Fertoratlcn; or it bas 
vie ViàU reaffirm cur 

sFa& of 1963. I @id act refer to a5ytbing else. 

60. As for tbe n.ew suggestion about pcstponement, 
of txwse vie never inteaded ta pusb Fbe draft to 

~X)\“I tbat new 
Hcweves Lt us 

Mhmnts, wbicb I 

1 sot insist on any vote being taken 
are satisfied Qat it istime to vote. 

61. Tbe PRESIDENT @raasPated hm Spanish): As 
rs of Fbe CoumaP bave just beard, tbe 
representatiw is mt pressing for an 

62. 1 venture ta note, V&I tbe gkeatest respect 
éo tbe representative of Jcrdan, that for the mment 
11e xnember of tbe Gouncil a~ass to be ready ta 

rcpxals or clartiication 
e before us only tbe su 

by tba United Ki@cm repreeentat 
we sbdd aiBcw time for consultations and avoid 
ma 5O~WbaF embarsassl0.g situation. 

58. Je me pemet~rai donc, avecleB~~sgrandrespect 
pur les aplalcns qui ont déjk été exprimées au Con- 
seil, de SO rer qu’il serait parfaitemem raiscn- 
sable. aprC?s avoir entendu les d.&zlaraticns de tous 
les représentants cpi souhaitent parler aujourd’hui. 
& ne pas obliger le COnseil à passer ce soir au vote 
final, B prendre ce soir la décision définitive qui 
peut avoir de telles ccméquences pour l’avenir. sis 
de nous accor&r un plas Pmg délai pour y réflé~~r. 
y repenser et nous consulter, et pour recevoir les 
r.lemiéxes irmstntctïans de nos gcuvernements. 

59. ?Vs. ARRA (Jcrède) [traahrit de P’anglais]: 
le nki j nié que le représentant du Royaume-Uni 
soit &ja internena au ~OUIS de la discussicn @né- 
raie. Sa position sur I’5&xd~termiaaticu est tr&s 
claise; je dirai m&me qW?.e est tout & fait positive. 
Ce do& je parlais cet ap&s-midi. c’est d’une situa- 
tion nouvelle. Nous avons &pass& le stade de la 
discussion générale; je ne l’ai jamais ni& Beaucoup 
dkatre nous ont pris la parole au cours de cette 
&zussicra. A@s qyci, nous avons présent8 unprojet 
de &schtian que mm6 examinons maintenant, et 
i”es&ére que les divers représentants formuleront 
SS observations sur ce projet. Deux ans ont pas& 
Zepis que nous avons adopte notre dernière r&- 
bAion, et ~OUF ce qe je voulais savoir. si possible. 
c’était si notre projet de résolution correspondait 
~AI non à la situation. Comme je l’ai dQ& dit, nous 
nous trcwcns devant trois possibilitk ou bien ls 
sttwticn s’est am&xx?e, auquel cas nous noterons 
avec satisfaction cette am8licration; ou bien elle 
s’est d&gadée, auqel cas nous devons avoir un 
?rcjet de r&oPution qui reflète ce qui s’est pas&, 
peur pouvoir rem&iier a cette dét&foraticn; ou bien 
La situation n’a pas changé, auquel cas nous r&ffir‘- 
mercns la position que nous avions prise en 1963. 
C’est tout ce que j’ai dit. 

60. Quant B la suggestion visant B remettre le vote 
h. plus tard, ucus n’avons, bien entendu, jamais eu 
l’intention d’insister pour que le projet de &x&dicn 
soit mis aux voix immédiatement. surtout maintenant 
que de ncuveaux amendements sont propos&. Mais 
ncus devrions. si possible. passer B ces nouveaux 
amendements. qui, je crois, devaient être soumis cet 
apS%+midi. Nous n’insisterons pas. bien entendu, 
pour cpe le Conseil passe au vote avant que tous ses 
membres jugent que le moment est venu de voter. 

61. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Comme 
les membres du Conseil ont pu le noter, le repré- 
sentant de la Jordanie n’insiste pas, lui non plus, 
pour que nous passions immédiatement au vcte. 
Il a envisagé l’éventualité ch des membres duconneil 
exprimeraient d’autres opinions ou proposeraient une 
nouvelle rédaction des documents dont le Conseil est 
saisi. Si des membres du Conseil désirent exprimer 
leur avis, je serais très heureux de leur donner la 
parole. 

62. Je me permets de faire remarquer très respec- 
tueusement au représentant de la Jordanie qu%wxu 
membre du Conseil ne semble disposé, a l’heure 
actuelle, a prendre la parole pour faire de ncuveiies 
propositions ou apporter deséclairciseements. Puis- 
qu’il en est ainsi, il ne reste que la suggestion du 
reprkentant du Royaume-Uni tendant h ce que noua 
prenions le temps de procéder B des consultations afin 



63. Jf there are no objections. I propose to adjourn 
the meeting 80 that the members of the Council 
may bave time for tbe important consultations which 
seem to be called for. 

64. Mr. EL-FARRA (Jordan): Perhsps it is embar- 
rassing indeed, but 1 was under the imuression 
that certain views or amendments would be presented 
this afterncon. If we do not hear tbem this after- 
noon, we may tomorrow bave to face the same 
possibility of adjourning until the following day: 
and if we apply tbe nùes we may bave to postpone 
the matter for fortv-eight hours. SO. if there are 
aoy amendments, i wai wondering whether they 
would be presented this afternoon so as to give 
us a chance to look at them and study them and 
be ready to discuss them tomorrow. 1 was under 
the Impression that some amendments were going 
to be submitted tbis afterncon. 

65. The PRESIDENT (translated from Spantsh): 
wish to inform the representative of &dan &at 
1 tco would be vsrv interested to know whether there 
*re any nevf amendments for the Council tn dtscuss 
or any new views but 1 bave called for speakers 
three times and no member has expressed a desire 
to Spaak. 

66. Lord CARADON (United Kingdom): 1 merely 
wish to express my appreciation for the way in 
which the representative of Jordan has responded 
to the suggestion wbich 1 put forward. 1 should 
like to make it quite clear that the suggestion 
w*s not put forward in any way to cause unrea- 
sonable delay. On the contrary, 1 think we must 
uroceed with all reasonable deliberation and soeed 
io the conclusions which the Council must reach. 

67. If the changes or amendments which bave been 
discussed are net ready for formal presentation 
to the Council, perhaps it would be possible to 
suggest that-without tbeir being formallypresented- 
after tbis meeting is adjourned the sponsors might 
communtcate to other members of the Council any 
suggestions or amendments tney bave in mind, in 
which case it would give us additional time to 
consider tlaem and to deal with them as promptly 
as possible. So my suggestion is that, if it is net 
possible for any changes which the sponsors con- 
template to be put forward formally in the Council. 
the sponsors may be good enough to facilitate oui 
work by distributing their suggestions subsequently. 

68. Mr. PAYSSE REYES (Uruguay) (translated from 
Spanish): The United Kingdom representative’s posi- 
tion is unexceationable. If amendments to the draft 
resolution a& to be submitted, some time must 
obviously be allowed for their consideration. 1 think 
tbat the Jordanian representative’s comments, too, 
are well taken: in order that the interval may be 
useful, let us put forward some elements for con- 
sideration before adjouroicg tbe meeting, otherwise 
when we meet tomorrow we shall be exactly where 
we *2x? now. 

ie sortir de la situation un peu embarrassante dans 
!aquelle nous nous trouvons. 

53. S’il n’y a pas d’objection, je me proposede lever 
.a séance, afin que les membres du Conseil aient le 
;empr de procéder aux consultations importantes qui 
semblent indispensables. 

54. lW. EL-FARRA (Jordanie) [traduit de l’anglais]: 
La situation est peut-être embarrassante, en effet, 
mais j’avais l’impression que des points de vue 
nouveaux ou des amendements allaient nous être pré- 
sentés cet aprbs-midi. S’ils ne nous sont pas prit- 
aentés cet après-midi, nous risquons de nous trouver 
iemain devant la même éventualité d’un ajournement 
jusqu’au jour suivant, et si cous appliquons le règle- 
ment nous risquons de devoir renvoyer la question a 
LE heures. Si desamendementsdoiventêtremésentés. 
ie me demandais s’ils le seraient cet après-midi, de 
manière que nous ayons la possibilité delesexaminer 
?t d’être pr&ts k en discuter demain. J’avais l’im- 
pression que des amendements allaientêtreprésentés 
:et aprbs-midi. 

55. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Je dois 
lire au représentant de Pa Jordanie que j’aimerais 
moi aussi savoir s’il y a de nouveaux amendements 
zue nous puissions discuter ou si certains membres 
iésirent exposer de nouveaux avis; mais j’ai dé]@ 
proposé a trois reprises de donner la parole aux 
membres du Conseil, et aucun d’eux ne l’a demand& 

56. Lord CARADON (Royaume-Uni) [traduit de l’an- 
plais]: Je tiens simplement à remercier le repré- 
sentant de la Jordanie de la mani&re dont il a accueilli 
la suggestion que j’ai présentée. Je tiens aussi B 
Jréciser que ce n’est pas pour atermoyer que j’ai 
iait cette suggestion. J’estime, au contraire, quenous 

devons nous xfforcer d’aboutir, avec toutelaréflexion 
et la rapidité voulues, aux conclusions auxquelles le 
Conseil doit parvenir. 

67. Si :as modifications ou amendements dont naété 
question ne sont pas pr&ts k être soumis officielle- 
ment au Conseil, peut-&tre serait-il possible que 
leurs auteurs, sans les présenter formellement au 
Conseil, communiquent aux autres membres du 
Conseil, aprés l’ajournement de cette séance, les 
suggestioos ou amendements qu’ils envisagent, ce 
qui nous donnerait plus de temps pour les examiner 
et nous permettrait de prendre une décision le plus 
rapidement possible. Je suggérerai donc que, au cas 
oh les modifications envisaties ne courraient &re 
présentées formellement a;Consei< leurs auteurs 
veuillent bien faciliter nos trav&x en nous comm- 
niquant leurs suggestions ultérieurement. 

68. M. PAYSSE REYES (Uruguay) [traduit de l’espa- 
gnol]: La position que le représentant du Royaume-Uni 
a exposée ne saurait soulever d’objection. Si l’on 
propose d’apporter des modifications au projet de 
résolution, il faudra, bien entendu, prendre le tempe 
nécessaire paur les examiner. Mais je crois é 
ment que ce qu’a dit le représentant de la JOr&nie 
est raisonnable: pour que Ie temps que nous allons 
prendre soit employé utilement, il faudrait qu’avant 
de lever la séance nous passions B l’examen de 
quelques éléments nouveaux, si nous ne voulons 
que demain, en reprenant nos travaux, noos en 
soyons au m&me point qu’aujourd’hui. 



89. Lor-.3e je me suis pxmis de retenir l’attention 
%B ConmiS, mmr& Ba suspnsion de la séance, j’ai dit 
px ma déEég%uLon demandait un 8ete par divisioo 

me de voter sur trois 
et de résolution. 
on de pmcédure 

acceptent ou non 
, a na suite des 

entretiens qui aait eu lieu au couis de la suspension 
3e séme, je us avms fait certains pro- 

yai 
; 

5% accepher que na pa 8 soit mis aux 
m &rG?at, amnt I”ense 

70. En s@wm~ Ileu, BOUS avonsparlé 
Pd dit cltiàremennt que si ce paragra 
oation du Chaéitrae VU de la Chaste nous ne sommes 
pas en mesure d%mettre ULI vote affirmatif. A propos 
de cette question du Chapitre VII, je rép?ete que mm 
pays, qui neest ai une grandfs puissance ni tm membre 
permsnent du Cansen,~isq~ihitpreuvederealisme 
at interpr&te fidbllement la Charte, souhaite qu’au 
préalable les grandes ~uissaa2@esdéfinissentBeuraUti- 
tu& avec p~écàsioon. p1 ne sembh3 pas au gouvewement 
de mon pays que Peû membres mn permanents tiu 
Conseil soient en meswe d%npmes la d&Aaratian 
~~appnicatiion du 6hapitse VlI de la marte. 

71. Je emis que cette observation a été formulée 
&ms un esprit cmstmctif et qu’elle a été fructueuse: 
eo effet, au MUFS de 1a suspension de sÉmce, j%i 
cm comprenclre, si j%terpr&te correctement des 
langues autres que Pa mierane. que dans lksprit de 
wois 6es auteurs du projet de résolution, la C&e 
PImise, La Amiante et la Malaisie, le paragraphe P 
38 vise pas B’application du Chapitre VHI de la Charte 
*es Nations Unies. 

72. Ma traisihxxe observation avait trait au para- 
graphe 7 du dispositif; la encore, il a été utile de 
solliciter E’attention des membres du ConseiP et de 
pren&e Pe temps nécessaire pour un échange de vues. 
Je crois comprendre que les auteurs accepteraient 
de rÉunir les paragraphes 6 et 7 pour aboutir à une 
formule couve& actuellement % I%tude et ou@ nous 
pourPions proposer conjointement avec les repré- 
sentants d’autres Etats. 

73. Je tiens à définir tubs clairement l’observation 
que nous faisons B propos du paragraphe 7. Le para- 
eraphe 6 du dispositif comprend une référence au 
paragraphe 6 de la résolution 190 (1963), dont le sens 
est clair. IL@ représentant de la Tunisie, dans une 
intervention d’une lucidité exemplaire, ainsi que les 
autews du projet, ont expliqué que la disposition a 
laquelle ils ont fait allusion n’est pas pleinement 
efficace, car, si la puissance administrante fabrique 
des armes et les envoie dans ses colonies. ces der- 
nihes ont les moyens de se lancer dans une action 
colonialiste par le truchement de la puissancemétro- 
politaine. De 1% la disposition du paragraphe 7; nous 
ne sommes pas disposés B voter pour cette dispo- 
SitiC%?, car cela revtendrait ?i ce que le Conseil 
décrète le désarmement d’une puissance europ&enne. 
On donne pour exemple l’Afrique du Sud: mais cet 
exemple n’est pas valable, car il s’agrt d’une situation 
différente. En Afrique du Sud, la-discrimination ~a- 
oiale se manifeste dans le pays m&me; en consé- 
quence, Ifembargo total décrété par le Conseil est 



in perfect agreement. however, that maximum meas- 
ures should be adopted to prevent the metropclitan 
Country or tbe colonial Power fromarmingminorities 
in the colony. That is why we are trying to find scme 
formula which, even if not Perfect, woulù indicate 
the Councll% clear determination to p+event any 
direct or indirect support for the military build-up 
in the colonies. 

74. We feel that this is a step forward, because if 
we hegin with a separate vcte on operative para- 
gmph 8, which calls for an economic boycott of 
Portugal, ‘each member cari state his position in 
accordance ~4th his conscience, after whlch the 
rest of the draft resolution cari bs put to tbe vote. 

76. With regard to paragraph 1, we say that if 
it does net imply the application of Chapter VII of 
the Charter-and a11 thls Will appear in tbe verbatim 
record-we shall be able to vote in faveur of it. 
With respect to paragraph 7 combined with para- 
graph 6 in a formula acceptable to the spcnsors, 
this would enable my delegation, after vcting against 
paragraph 8, to vote in faveur of the draft resclu- 
tien as a whole, with the new text of paragraphs 6 
and 7 comblned in a draft which we reserve tbe 
rigbt t0 prepare in cur own language, witu a vfew 
tc its circulation to members of the Councll for 
study before tomorrow’s meeting. 

76. The PRESIDENT (translated from Spanish): 1 
take it tbe time has corne to adjourn thls meeting 
sc that the members of the Ccuncil may engage 
in further consultations. In accordance wlth my 
duty as President, I shall consuIt the members 
informally and call the next meétlng of the Council 
as soon as possible. 

77. Mr. USNER (Ivcry Coast) (translated from 
Frencb): I do not thlnk that the sponsors cari accept 
an adjourninent without any indication of the date 
of the next meeting. In fact, 1 do net tlaick that we 
are now at a stage where consultations are neces- 
sary. You Will remember, Mr. President, that we 
requested an immediate vote on our draft resolu- 
tien and that you granted tbat request. Just as we 
were abcut tc vote, the representative of Uruguay 
requested a separate vote on certain paragraphs. 
The sponsors of the draft resolution asked for a 
suap&ion of tbe meeting-as is us@ since it is 
net possible to hold consultations wbile seated at 
the Council table-in order tc cons& each other 
on whetber they could agree to the separate votes 
requested by the representative of Uruguay. In the 
course of those coneultations, we came to *orne 
agreements with the representative of Uruguay and, 
as he himself bas told you, he is ready tc introduce 
certain amendments. But since the discuseicn was 
held in French and English, he would prefer to bave 
these amendmentr drafted in his cwn language before 
submittiorr them. althcugh fortunatelv he soeaks bath 
French &d En&&. !$e think that”he v& be able 
to submlt hic text this evening and it will thus be 
available to members of the Ccuncil. It shculd 
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l’une nature différente de celui que l’on envisage 
actuellement d’appliquer au Portugal, pays m&trc- 
Jolitain. Cependant, nous feconnais=ns parfaitement 
%u’iI faut adopter des mesures aussi énergiques que 
pcssibte pour éviter que le pays métropolitain, Ia 
pisfiance coloniale, arme des minorités dana 6e8 
zolouies. C’est pourquoi nous nous efforçons de 
mettre au point une disposition qui, sansêtreparfaite, 
Indique que le Conseil est disposé et résolu k &vlter 
pe, de manière directe ou indireote, un renforcement 
militaire soit encourag& ou favori& dans les cokmiee 
zortugaises. 

74. Nous croyons qu’ainsi il sera possible de pro- 
Fesser, car si le paragraphe 8 du dispositif est-mis 
mx voix séparément avant l’ensemble du textechacun 
pma dirë, en conscience, comment iI conçoit Ie 
mycottage économique du Portugal qui est envisagé. 
Znsuite, nous voterons sui le reste du projet. 

75. En ce qui concerne le paragraphe 1, noua dia~na 
pe ~US pourrons voter en sa faveur s’il ne vise 
3âs l’application du Chapitre VII de la Charte - B cet 
igard les comptes rendus et les &cIarations feront 
bi. Quant au paragraphe 7, réuniaveolepara 6 
ians une formule de nature à donner satisfaction aux 
ruteurs, il permettrait8 ma &légatlonde voter pour le 
projet dans acn ensemble, apr&s avoir émis un vcte 
légatif B l’égard du paragraphe 6, si, je le ré 

xmdification signalée est apportée aux paragr 
et 7 réunis en un seul. Nous nous réservons le droit 
de rédiger un texte dans notre propre Iacgue, afin de 
le soumettre pour examen aux membres du Conseil 
avant la séance de demain. 

76. Le PRESIDENT (traduit de l’espa If: xx me 
semble que le moment est venu de Iever la séance, 
pour permettre aux membres du Con&1 de prclcéder 
k des nouvelles consultations. En vertu de mec 
attributions de Président, je m’entretiendrai offi- 
cieusement avec les membres du Coneeil et j’annan- 
cerai la procbaiue séance le plus Mt possible. 

77. WI. USIiER (C8te d’Ivcire): Je ne cmis pas que 
les auteurs puissent accepter que Ia séance aoït 
ajournée sacs qu’une date de réunion soit indiquée. 
En effet, je ne pense pas que nous en soyons mainte- 
nant au stade des consultations. Vous vcua souvien- 
drez, Monsieur le Président, que noua avlons demarx% 
que notre projet de résolution soit mis aux voix 
imm&diatement et sue vcus aviez fait droit 8 cette 
demande. C’est au &oment ch noua allions passer au 
vote que le représentant de l%Jruguay a deman& un 
vote séparé sui certains paragraphes. Les auteurs 
ziu projet ont, comme c’est l’habitude pulsqu%Is ce 
Fuvent pas se consulter lorsqu’ils Pi??gent k la t 
iu Conseil, demandé une suspension de séance afin 
ie pouvoir se consulter et de voir s’ils pcuvaient 
xcepter le vote séparé demande par le représentant 
ie 1’Ux’uway. Au cours de cett 
sommes arrivés B certaine *r me~ts avec le 
représentant de l’Uruguay et, cc i1 vo”s l’a dit 
.ui-même, ll est prêt h di?pcs 
nents. Mais la discussion ayant eu lieu e 
?t en français, il préférerait avclr ces ame 
rédigés dans sa propre Iaague avant de les 
mcore que, heureusement, ll parle le fr 
‘anglais. Nous croyons qu’il pourra 
:e soir même. et ce texte sera 



aembres du Conseil. Noua estimons alors qu’une 
Gunion serait possible demain, peut-être m&me 
lemain matin, et now verrons ainsi si ce texte, qui 
~3‘8 connu des membres du Conseil, est acceptable 
MU~ les auteurs du projet de résolution. T)ans ce 
!as, nous passerons immédiatement au vote, puisque 
e vote allait commencer lorsque nous avons demandé 
a suspension de séance. 

‘8. Nous vous demandons donc officiellement, Mon- 
:ieur le Président, de prévoir une séance pour demain 
natin, B l’heure qu’il vous plaira de fixer. En effet, 
quoi qu’on en dise, ce projet de résolution a été 
léposé le 18 novembre; il y a aujourd’hui cinq jours 
qu’il a été déposé, et demain il y aura six jours. J’ai 
‘impression que ~OU* avions pris toutes les précau- 
ions voulues puisque, avant même la présentation 
officielle du projet, nous l’avions déposé, comme h 
‘habitude, pour permettre B nos ccll&ues d’en avoir 
:omaissance et de le communiquer B leur gouver- 
lement. Il est vrai qu’ils n’ont pas jusqu’ici regu 
l’instructions, mais je ferai remarquer que depuis 
leux ans que je suis au Conseil c’est le premier 
wojet de résolution qui est distribué aussi longtemps 
L l’avance, car. en fait, il y aura demain prbs d’une 
semaine qu’il l’a été. Je crois donc que la séance 
le demain devrait &tre retenue et que nous pourrons 
klors passer au vote. 

W. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol): Le Pré- 
rident, je l’ai cléjk dit B diverses reprises, est B la 
iisoosition du Conseil. Je suis heureux de constater 
l& le représentant de la C&e d’ivoire appuie ma 
;uaestion. J’ai déjà dit il y a un moment que nous 

allons lever la séance pour que les membrespuissent 
procéder a des consultations. Le représentant de la 
Côte dWoire suggère que nous nous réunissions 
demain. Etant donné l’imnortance de cette aUestiOn, _ 
et s’il n’y a pas d’obje&ion, nous nous réunirons 
demain à 11 heures, pour permettre auxconsultations 
de se poursuivre dans l’intervalle. 

LI en est ainsi décidé. 

La sémce est levée à 18 6 35. 
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